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SPONSORS
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NOCTURNES
Jusqu’à 21h en semaine
PARKINGS
à proximité
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PUB

LES EXCÈS DE CARNAVAL
BEUVERIE Durant le Carnaval de Fribourg,
l’état et l’âge des fêtards sont hors de contrôle.
Ce qui permet aux ados tous les débordements.
Des ados mineurs ivres morts en train
de déambuler dans le quartier de
l’Auge, sis en basse ville de Fribourg.
En quatre jours de carnaval, le specta-
cle n’est pas rare. De fait, outre le
cortège d’hier après-midi avec ses
chars, ses confettis et ses Guggenmu-
sik, la tendance est surtout à la beuve-
rie. Les jeunes passent d’une cave à
une autre pour s’enivrer jusqu’à plus
soif. Et les mineurs ont accès sans
problème à toutes sortes d’alcool car
aucun contrôle n’est effectué ni par les
agents de sécurité à l’entrée des bars ni
par les serveurs derrière les comptoirs.

Sarah*, 14 ans, vomit ses tripes
dans une petite ruelle adjacente à la

place du Petit-Saint-Jean, où se tient
la fête. Il est 1 h du matin, la soirée
bat son plein. Ses amis l’entourent,
essaient de lui apporter de l’eau, mais
rien n’y fait. Sarah est assise par terre
et ne veut rien entendre. Elle refuse
catégoriquement que les agents de
sécurité ou les policiers, sis pas loin,
lui viennent en aide. Elle a trop peur:
«Mes parents ne savent même pas
que je suis là, ils croient que je passe
la nuit chez une copine. Alors s’ils
l’apprennent…» confie Sarah entre
deux hoquets. C’est sa première
cuite, pour ses amis aussi, même s’ils
sont indéniablement moins imbibés.
Ils ne comprennent pas les dangers

que cela peut représenter pour leur
santé, ils veulent juste s’éviter une
sévère punition.

Quand on revient auprès de Sarah,
vers les 2 h du matin, la situation ne
s’est pas améliorée. Au contraire.
Elle est toujours au même endroit,
couchée par terre. Une seule de ses
amies est encore avec elle. L’adoles-
cente ne vomit presque plus, mais ne
répond plus lorsqu’on lui parle. Dort-
elle simplement ou est-elle incons-
ciente? A cette question, son amie
s’inquiète et prévient les autres pour
qu’ils la ramènent à la maison. On
n’aura plus de nouvelles d’elle.

«LES JEUNES PARAISSENT
PLUS ÂGÉS QU’EN RÉALITÉ»

Comment se fait-il que des mineurs
puissent se procurer de l’alcool? N’y
a-t-il pas de contrôle d’identité? La
police cantonale, dont les agents sont

présents au carnaval, nous a répondu
hier qu’il fallait voir avec la préfecture
ou avec la police du commerce, bien
évidemment fermées le dimanche. Les
organisateurs sont, quant à eux, éton-
nés: «On fait très attention à cela, car il y
a des lois, explique Alain Rappo, copré-
sident du carnaval. Toutes les caves
étant gérées indépendamment les unes
des autres, c’est donc à chaque tenan-
cier de vérifier que les âges légaux sont
respectés. Les jeunes paraissent peut-
être plus âgés qu’en réalité, induisant en
erreur les serveurs.» Il souligne aussi
qu’à leur grand dam beaucoup de fê-
tards arrivent sur les lieux de la fête déjà
très avinés: «Souvent, ils ont déjà bu
avant de venir et descendent au carnaval
avec des bouteilles d’alcool fort.»

Samedi soir, deux personnes, de 16
et 18 ans, ont dû être amenées à l’Hô-
pital cantonal, pour des problèmes liés
à l’abus d’alcool. Mais beaucoup,
comme Sarah, préfèrent renoncer à
appeler une ambulance, même lors-
qu’ils sont au plus mal, de peur des
conséquences. «La soirée de samedi,
qui sert souvent d’échauffement pour
les jours suivants, est généralement
calme, concède Salwa Darwish, infir-
mière aux urgences de l’Hôpital canto-
nal de Fribourg. On a une affluence
particulièrement importante en période
de carnaval, mais le pire, c’est le Mardi
gras.» Soit demain soir…£

Anne Hemmer
* Prénom d’emprunt

SOÛLERIE Au Carnaval
de Fribourg, l’alcool est vendu
sans contrôle à tout le monde,
même aux mineurs.

Neuf fois plus cher que prévu: voilà ce
qu’a coûté une halle construite à l’aéro-
drome militaire de Payerne (VD).
Alors que le budget prévoyait une dé-
pense de 0,5 million, le nouveau han-
gar de lavage des avions a coûté
4,38 millions! Un dépassement de cré-
dits pas inhabituel pour le Département

fédéral de la défense, de la protection
de la population et des sports (DDPS).

Le département dirigé par Ueli
Maurer passe pour le plus grand pro-
priétaire immobilier du pays, avec
24 000 biens. Mais, visiblement, la
gestion de ce patrimoine laisse à dési-

rer. Dans un rapport de 29 pages que
s’est procuré la SonntagsZeitung, les
carences constatées dans l’immobilier
ont contraint Ueli Maurer à resserrer
les boulons. «Autant de surcoûts révè-
lent de l’incompétence. C’est inadmis-
sible!» tonne le conseiller national Eric
Voruz (PS/VD), membre de la Com-

mission de la politi-
que de sécurité. Ce
socialiste sait que
«lorsque des crédits
supplémentaires
sont demandés, ils
sont souvent déjà
dépensés».

Dans un courrier
adressé au chef de l’armée, André
Blattmann, Ueli Maurer exige une
meilleure gestion des coûts, dès l’éla-
boration des projets. Les exemples sont
nombreux: sur la place d’armes tessi-
noise du Monte Ceneri, des halles pré-
vues initialement sur trois sites ont été

regroupées en cours de route. Un rema-
niement qui a fait passer la facture de 3
à 6,8 millions. Pour la rénovation de la
caserne d’Emmen, le budget était de 2
et 3 millions en 2000, puis de 6 à
8 millions cinq plus tard, pour débou-
cher sur une facture de 16,9 millions.

PORTE REDIMENSIONNÉE

A Payerne, ce qui devait n’être qu’une
place est devenu un hangar que ses
architectes lausannois appellent une
«boîte lumineuse» en polycarbonate.
Ce qui a fait exploser le budget, c’est la
protection de la nappe phréatique, né-
gligée dans le projet, mais pas seule-
ment: la porte a été redimensionnée
pour des avions plus grands que prévu.

«Les devis sont systématiquement
sous-estimés. Quand les erreurs de cal-
culs s’effectuent toujours dans le
même sens, ça en devient énervant»,
commente Yvan Perrin (UDC/NE),
qui siège au sein de la Commission de

la politique de sécurité. Mais selon lui,
les responsables sont aussi à chercher
chez les parlementaires, incapables
d’adopter une ligne claire quand il
s’agit de déterminer le rôle de l’armée.

«Les dimensions de la halle de
Payerne ont été adaptées au Rafale et à
l’Eurofighter, des avions de chasse
encore en lice pour le renouvellement
de la flotte», explique Yvan Perrin.
Mais selon lui, «tenir le budget en
construisant une halle inadaptée aurait
été plus stupide encore».

Ueli Maurer n’est pas le seul à avoir
remonté les bretelles à André Blatt-
mann: «Je lui ai demandé de mieux
communiquer: la population doit être
informée des surcoûts», rapporte Yvan
Perrin. Selon le conseiller national
neuchâtelois, ce sont surtout les petits
chantiers qui posent problème: «Les
devis sont mieux tenus quand on cons-
truit toute une caserne».£

Vincent Donzé

«LES DEVIS SONT
SYSTÉMATIQUEMENT
SOUS-ESTIMÉS»
Yvan Perrin (UDC/NE), membre de la
Commission de la politique de sécurité

L’alcool vendu à des mineurs n’est
pas le seul problème de «hors de
contrôle» rencontré lors du carnaval.
Exemple probant rencontré samedi.
Un jeune homme, tout juste
la vingtaine, réclame une bière
à un bar dressé à l’extérieur pour
l’occasion. Il tremble et du sang lui
coule sur les mains et les poignets.

Il en met sur le comptoir. Pourtant,
on lui sert sa bière sans s’inquiéter
de son état. Le garçon finit par
s’asseoir à même le sol. Ses poignets
sont entaillés. «Il n’est pas bien parce
qu’il s’est engueulé avec sa copine»,
explique un ami, alors qu’il est en
train de lui rouler un joint. «Il voulait
se jeter d’un pont, finalement il a

préféré se taillader les veines avec du
verre brisé.» Que fait la police? «Sans
son consentement, on ne peut pas
appeler l’ambulance» est la seule
explication que les agents
fournissent. Ils le laissent donc
s’enivrer, titubant et saignant, et
retournent vaquer à leur occupation,
soit avoir un «effet dissuasif».

«IL S’EST ENTAILLÉ LES VEINES AVEC DU VERRE BRISÉ»

Les dimensions de la halle de lavage
de l’aérodrome militaire de Payerne
ont été adaptées au Rafale et à
l’Eurofighter, des avions de chasse qui
pourraient remplacer la flotte des Tiger.
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SURCOÛTS Les militaires
font régulièrement exploser
les budgets de construction.
Le sommet est atteint
à l’aérodrome de Payerne,
pour une halle de lavage
destinée aux avions
de chasse.
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